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RECENSIONS 
Le recours ouvrier dans une entreprise amé-
ricaine, par Yves Delamotte, Collection 
« Sciences Sociales du Travail », Univer-
sité de Paris, Librairie Armand Colin, 
Paris, 1966, 129 pages. 
Cette publication est le résultat d'un tra-
vail de recherche effectué aux Etats-Unis 
par monsieur Yves Delamotte, directeur 
adjoint du Centre de recherches de l'Institut 
des Sciences Sociales du Travail. Elle se 
situe, dans le temps, d'octobre 1961 à mai 
1962. Elle porte sur la «procédure de ré-
clamation » ou « procédure d'instruction des 
griefs », telle qu'elle a été aménagée dans 
ie contrat collectif signé le 3 juin 1960 
par la compagnie (Société de construction 
aéronautique employant environ 100,000 
personnes) et le syndicat (membre de 
l'« United Automobile Workers ».) 
L'application du contrat collectif de tra-
vail et les relations industrielles entre deux 
périodes de négociations constituent un 
aspect original du système américain. Ce-
pendant, très peu de chargés de recherches, 
en France, avaient daigné s'y attarder. C'est 
donc un aspect un peu négligé que la re-
cherche de M. Delamotte étudie. 
La première partie consiste en une des-
cription de la procédure de réclamation telle 
qu'elle est organisée entre la Compagnie 
et le Syndicat (U.A.W.). L'auteur explique, 
entre autre, les diverses étapes que doit sui-
vre une réclamation et les paliers correspon-
dants de représentation syndicale et patro-
nale. Il s'attarde ensuite sur la nature des 
réclamations et leur fréquence. 
Dans ane deuxième partie, il analyse le 
rôle et le comportement des individus impli-
qués dans le cadre de la procédure. Il puise 
surtout ses renseignements des interviews 
d'un assez grand nombre de « délégués de 
districts », représentants syndicaux situés au 
premier niveau dans le cadre de la procé-
dure de réclamation. 
La troisième partie se rallie un peu plus 
eux études préalables puisqu'elle concerne 
la stratégie syndicale et l'influence que peut 
jouer la procédure de réclamation sur cette 
stratégie. (Par exemple, des sentences arbi-
trales, en précisant la signification du con-
trat dans un sens défavorable au syndicat, 
invitent celui-ci à rechercher des modifica-
tions du texte du contrat). 
Toute l'étude amène l'auteur à déduire, 
en guise de conclusion, quelques différences 
fondamentales entre le syndicalisme améri-
cain et le syndicalisme français. Quiconque 
s'intéresse à ce que peut être une procédure 
de réclamation et à son rôle dans un système 
de Relations Industrielles, profitera, sans 
conteste, de la lecture de cette publication. 
André PETIT 
Elites, Intellectuals, and Consensus, by 
James O. Morris, Cornell Internationa' 
Industrial and Labor Relations Report 
No. 7, New York State School of Indus-
trial and Labor Relations, Cornell Uni-
versity, Ithaca, New York, 1966, 292 pa-
ges. 
Les formes essentielles et le contenu d'un 
système de relations industrielles sont, paraît-
il, cristalisés par l'élite dirigeante, à un 
stage relativement primaire. De plus, il sem-
ble que le système de relations industrielles 
conserve généralement intactes la plupart 
de ces caractéristiques premières, et ce 
aussi longtemps que les processus démocra-
tiques sont respectés. C'est en partant de 
ces énoncés que l'auteur de ce volume a 
voulu présenter une histoire des origines du 
système de relations industrielles au Chili, 
couvrant essentiellement la période de 1900 
à 193S. 
Cette histoire est présentée de façon 
originale. L'auteur ne fait pas que rapporter 
des faits ou énumérer des lois. Il veut par 
exemple analyser l'étendue de la contribu-
tion des intellectuels au développement du 
système tout en tenant compte du contexte 
latino-américain et de l'attitude particulière 
aux intellectuels de cette région. 
L'auteur trouve utile de se demander pour-
quoi le consensus est-il disparu au Chili 
pendant cette période de transition qui a 
marqué le passage d'une société totalement 
agraire à une société moyennement indus-
trielle. 
L'analyse psychosociologique de l'échec 
des élites du Chili à éviter la division idéo-
logique de leur société et à résoudre la 
« question sociale » présente un intérêt cer-
tain pour quiconque essaie de comprendre 
la situation du système de relations indus-
